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A.FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIR ES

FEUILLETON du 'CANARD"i

Voyages res extraordinaires
DE

saturinU narandet
Lans les 5 ou 6 pa.rties du monde

et. dans tous les pays connus
et même. inconnue de }f.

Jules Verne.

• DEUXIEM.E PARTIE

LES DEUX >AMERIQUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

Alors une bousculade effroyable
se fit dans la caverne, les ours, se
croyant attaqués, exécutaient une
sortie.

-Diable I murmura Farandoul,
c'est une famille nombreuse ! : â

En 'effet,. six ours.. d'une taille co-
lossale s'taient rués sur les Apaches,
combattant. aveo rage. Farandoul- et
sa compagne;. sortant derrière eux
coururent A leur rocher, et de là
exécutèrent un feu roulant srdIes
fuyar«ds. .

. Le combat durait toujours; Fa-
randoul, tombant à coups de crosse
sur les derniers Apaches, acheva leur
déroute. Dix-huit. Apaches : étaient
morts,. quatre ou ainq à peine s'é-
taient échappés, clopin-clopant, et
un ours blessé s'était mis' à.- leur
poursuite.'

Les ours assis sur des rochers, dans
l'attitude gracieuse qu'on leur con-
nait léebaient leurs blessures; Fa-
ranâo'îl et sa compagne s'efforcèrent
de se donner l'air le plus ours pos-
sible pour ne pas éveiller leurs 'soup-
gons, et se mirent comme eux les
pattes entre les mains. De temps en
temps un ours poussait un hurlement
de douleur et. cherchait avec colère
autour de lui -s'il ne restait pas quel-
que ennemi.

Pour sortir de ce nouveau danger,
Parandoulfaisant signe à la Lune-
qui-se-lève de l'imiter poussa' quel-
ques grognements et se leva avec
fureur comme pour se mettre à la.
poursuite des ennemis.

Un yieil, ours les suivit. . Depuis
quelques minutes il faisait le beau :et
paradait devant la. Lune-qui-se-lève,
qui, l''on's'en souvie#,t, s'était .î.ntro.
duite dans la' Courrure d l'o.urs1.

Sans parler, les trois ouffs, je diri-
gèrent vers le Colorado, suivi du petit
ourson. Le but de Farand.l était de
retrouver le radeau et de . reprendre
la navigaien -au:plus.vite.' i

L'our's faisait toujours le galant,
mais Farandoül n'avait qu'un gro-
gnement à pousser pour le faire ren-
tr.r dans le devoir. Bientôt ils attei-
gniïent 'la riviewe'et 'rëtrouvi'ent
l'embar'eli on. :L'ours regardait les
préparatif' sais ëomiendre, mai
quand il viteses ,comp' nons ses
dans.l&ïadeal emoit ale pas sans
iésitek. "r'

-Bah I dit Farandou, laisse-le
veni'fo'êst un ami!

La jdurnéo se pasa bien. Pendain

Sur le radeau

que la Lune-qui-se-lève veillait, Fa- S'ils .pouvaient atteindre l'arbre ils oution.
randoul pagayait, au grand étonne- étaient presque sauvés, le passage Les Apaches s'étaient décidés;
ment du grizly. étant d'une défense facile. n'apercevant plus les fugitifi,ils -peu-

Vers le soir on approcha des rapi -Abrdons 1 cria Farandoul, et iaient qu'ils avaient continué leur r
des. Farandout dut se rapprocher de lachons-leur le grizly. course parmi lés rochers de la rive
la rive droite du fleuve pour éviter En deux minute ce plan fut exécu- gauche.
d'être entraîné par le courant. Tout aulté. Les Indiens, arrêtés autour. du Bison- Rouge, furieux,avait pris la
coup il se sentit tirer par le bras, c'é- blessé, virent tout à coup venir sur tete et s'était engagé sur la passerelle
tait la Lune-quise-lève qui lui mon- eux le grisly, pendant que les deux aérienne ; derrière lui quinze Apa-
trait une vingtaine d'Indiens galo- fugitifs couraient vers les chutes. ches, le fusil à la maini: s'avançaient
pant dans la aine. Q•îelques coups de fou éclatèrent, avec précaution.

-Les iApaches ! murmura-t-il, leur compagnon le grizly luttait avec -Il est temps I dit Farandoul
diable I les Apaches. quand il les vit aux deux tiers de la

.. es Indiens, parvenus à 50 mètres Farandoul et la Lune-qui-se-lève traversée.
du, bord, s'étaient arrêtés, surpris à la étaient à peine arrivés aux chutes, Et réunissant leurs forces, les
vue de ce rcdeau. manoeuvré par des qu'ils aperçurent les Apaches accou- deux fugitifs donnèrent une vigou-
ours. Le véritable grizly, se souve rant au galop ¡ la grisly était mort I reuse impulsion au rocher qui soute.
nant de la bataille du matin, poussait il n' avait pas un instant à perdre. nait l'arbre. Le bloc vacilla et base.
des rugissements de fureur. Il allait paser sur l'autre rive, et lant sur lui-même roula dans la rivi-

Un Apache, que les deux fugitif, pour cela s'aventurer sur l'arbre, e. Les Apaches poussèrent, un
reconnùrent en même temps, parlait un vieux pin, tombé de vieillesse, qui grand cri, un seul I... l'arbre avec
avec. volubilité et semblait donner ne tenait plus que très-imparfaite un bruit épouvantable s'écroulait
.l'ordre d'ouvrir le fou sur le-radeau. ment. dans les tourbillons d'écume de la

-Bison-Rougel s'deria Faraudoul, Le cri de guerre retentissait der chute, avec tous ceux qu'il por
et.saisissant:.sa carabine il tira sur rière eux ; sans s'inquièter du balan- tait 1
son ennemi, mais Bison-Rouge avait cement '.de l'arbre, des tourbillons Aucun incident ne vint troubler lefait un.bond de côté et la' balle frappa d'doume et du bruit de la chute, les reste du voyage de nos deux fngitifs
un.guerrier à côté de lui. fugitif'traversèrent la cataracte sur Un matin, quelques balles siffièrent

Impossible. ;de . traverser le fleuve ce pont fragile. Aussitôt sur l'autre bien encore a-dessus de leurs têtes,
pour se mettre à l'abri sur l'autre r- rive, abiités par un blanc rocher, ils mais elles leur étaient envoyées par
ve, vers l'autre bord un'courant d'une attendirent l'ennemi le fusil à la des blancs, des trappurs qui, dans
violence inouïe précipitait: les eaux main. ' l'espérancs de leur.enlever leurs four-
vers les chutes situées à 200 mètres reddant que les Apaches deseon- rures, avaient suivi la piste des deux
plus loin, dans un .endroit où le 0olo- dàient'de cheval et se concertaient, faux gristys.
radao, resserré entre des blocs de ro- Farandoul-s'aperçut, à sa grande joie, .Farandoul, comprenant leur erreur
.chers couverts de sapin tomb«ait avecO ue li'rôbher derrièee loquel ils se s'eàmpressa de leur faire des signaux;
-un bruit épouvantable d'une: très- trouvaient, seul point d'appui de l'ar- à la vue du drapeau parlementaire
'grande hauteur. bre, rena-it et vacillait, prêt, à s'é- arboré par un ours, parlant anglais et

En une secondé' 'Fairndoul .ugea crouler au mindrehoo, espagnol, les trappeurs stupéfaits ses-
'li'ituation. Un de éce arbres' était -- ette f'ois nous sogmes sauvs sèrent lfeu. .
tombé en travers du fleuve et formait dit-il- laisdons- les' venir I , On s'entendit bientôt. Les coureurs
uu'édèb de 'pont sous l'arche'du- On i devimé le plan de Farandoul, du bois leur aprirent qu'il se trou-

t "iâbl' enouffraent les flots éduiimants nous allons maintnàant en voir l'exd- vaient au milieu de la Sierra Verde

dans l'Etat du Nouveau.Mexique ;
l'un d'eux olfrit de les conduire en
deux jours à 8auta-Fé, capitale de
l'Etat. L'offre fut acceptée, et deux
jours après la ville de Santa.Fé voy-
ait entrer avec stupeur, dans ses
murs, deux ours portant la carabine
en bandoulière.

Quand la vérité fut o-nnue, les
deux ours devinrent les lions de la
ville. Des banquiers s'empressèrent
de mettre leurs caisies à la dispositi-
on de Paradnonl, en attendant que
li banque de New-York lui eût en-
voyé des fonde.

La première pensée de Farandoul
fut de télégraphier à Mandibul à
Salt Lake City. La réponse ne se fit
pas attendre. Mandibul et ses compa-
gnons, à la nouvelle de la disparition
de leur chef, étaient partis en aban-
donnant leurs épouses, Trabadec lui-
même avait quitté son logis et ses
négresses 1

Duel gigantesque à la locomotive•
La crise farandouliste. Les trois
chevaux d Horatius Bixby.

Faranulnt retourna au télégraphe;
une dépêche ainsi conçue fut envoy-
de à Briraum Young :
Scélérat, qu'as-tu fait de mes dix-
sept femmes ?

Farandoul. Réponse payée.
Brigham Young répondit par un

télégramme où perçait son astucieuse
hypocrisie.

Monsieur,
Après la fugue incompréhensible

Lui nous fit voir que vous n'étiez pas
u mormon sincère, vos épouses

rougissant d'avoir été un seul ins-
ant unies à un homme aussi dépour-
vu de convictions, demandèrunt à
divorcer. Un honorable mormon,
blathéus Bikclow, nomsé évêque à
votre place, leur a ouvdrt son foyer il
les a épousées et ne les abandonnera

as i
Encore une fois, Monsieur, votre

conduite a été indigno et je ne vous
engage pas à vous représenter dans
la cité des Saints.

Bawr.anu YoUNG.

Le port étant payé, Brigham,
comme on le voit, n'avait pas lésiné
sur ls mots. Faraudoul se rejpjta sur
Bikelow, et lui réclama ses dix-sept
femines.

Un échange de notes d'abord ai-
gres-douces et bientôt menaçintes
eut lieun entre les deux rivaux. Bàk-
low, poussant l'ironie jusqu'au sar-
casme, proposa de rendre une des
épouses, probablement la dia-septiè-
me, celle que Farandoul avait regue
par-dessus la marché.

Farandoul bondit à cet outrage.
Les employés du télégraphie du-

rent frémir en transmettant cette
laconique réponse à l'insulteur :

-- est ta vie qu'il me faut, misé-
rable I Fais ton testament 1

Farandoul.

Pendant huit jours le télégraphe
fut accaparé par les deux adversaire.
Bikelow sooeptait le defi, mais ne
finissait pas de se décider pour une
arme queloonque ; Farandoul propo-
sa suooassivement le tomahawk, la
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carbino, le canon, la baliste,la cata-
pulte, le naYire cnirassé, le ballon
etc., etc.

Les journaux s'était méï, de l'af-
faire, dans toutes Ira villei-des Btats-
Unis, on ne parla bientôt plus que

.dO ce duel ; comme ou coinmençait à
plaisenter likelow, ai difficile sur le
choix des armeacelui-ei finit par pro-
poser lo duel classique à l'amérioaine,
demandant que les deux 'adversaires,
armés chacun d'une carubine. par-
tistent en même temps.l'un de Ntew-
York et l'autre de San-Franseicon, et
se chercha;sent dans tout le territoiro
yankee,

Voici la réponse de Farandul
Idée ncceptéo en principe, avec

une petite modification seulement.
Chaque adversaire sera monté sur
une locomotive. Les deux trains
partiront à la mêmo heure do New
York et de San Francisco, pour se
heurter -au. milieu de la ligne du
Central Pacifie Railroad.

Farandoul
Bikelow était prill ne put refuser

encore, ses couités ne luieussent pas
permis. Nous avons oublié de dire
que par suite de l'émoi que cette af-
faire avait jeté dans le pays, des co-
mités s'étaient formés danà'toutes les
villes. Il n'y avait plus aux Etats-
Unis que des Parandoulistes et des
Bikolowistes, chacun ayant pris parti
pour l'un ou pour l'autre de deux
adversaires.

Que faisait la Lune-qui-se-lève pen
dant le cours de oea négociations 7
Pendant que Farandoul partageait
ses instants entre sescomités et;le te -
légraphe, la bruno curant passait son
temps à se faire photographier par
les artistes de Santa-Fé dans tous es
costumes, en ourse, dans le grand cos-
tumen indien, et dans la splendide toi-
lette d'une dame civilisée que les élé-
gantes de Santa-Fd lui avaient offer-
te par souscription. La Lune-qui-se-
lève aimait les arts, un artisite amé£-
ricain, chef de l'école des sensation-
nirtes; lui faisait son portrait à l'hui
le ; dans lo cours dds séances, · cet
artisto se plut, par jalousie d'école, à
oritiquer les pointures par lesquelles
Farandoul avait déolaré son amour à
la jcuno Apache, et jeta ainsi -dans
son coeur les premiers germes des dis
sentiments qui dovaient éclater plus
tard.

(A continu'r.)

Le Diamond Dyes est une prépa-
ration ai parfaite que c'est un vérita-
blc plaisir de s'on servir. Les cou-
leurs pâles sont obtenues aussi facile-
msnt que les couleurs fonoécs.1O cee-.
tins.

• Dans une pension.
-Je dis, monsieur lo propriétaire,

que voilà une sale serviette à donner
à un homme pour se débarbouiller.

. Le maître de la maison répond
avec un regard effaré.

lSoixante ou soixante-dix de mes
pensionnaires se sont ' lavés ce matin
avec cette serviette, et vous êtes le
premier qui s'en plaigne ?

MOUCHES ET PUNAISES:

Les mouches, coquerelles, fourmis,
bctes punaises, rats, souris, suisser',
taupes, écureuils sont chassd par la
médecine " rough on Rats." 5ats.

-Un pasteur anglican lit,la G o-
nèse à ses fidèles.

Il est a la création de la* femme
mais en tournant le feuillet, il saute
une page et tombe sur les détails do
la construction de l'arche ; d'où l'é-
trange liaison que voici :

-Alors' Dieu cdréa la femme:.. (Il
tourne la page) ... elle était goudron.
nés en dedans et en dehors.

Voyez le sommaire"de la livraison
du mois de Novebro de l'ALBSm
MusicAL sUm notre tidisième ige,

MONTREAL, 2 DEC. 1882

.. Calcul paris toua les samedis. L'abon-
nement ut deino contins pa année, Invariable-
ment payable a'avance. u. ne prend pn d'a-
bonnemiient pour moins d'un an. Noua la voln-
don a mu huit ceUtin la douzaine, payable

Vine par ce.t de commission accordée à tante
ni sous fera parvenir ... liste de

ciq boné ou plus.
Anonces: Prom,. iuseuu., t. contins par

ligne: chaque Inserdenl subséqu«e. cinq centins
par ligne. conditions spéciaie pour i. annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gervais, de Ilaverhili, Mas.
est autorisé à prendredes abonneme, .

A. rnLAnIKUL & C,..
Boîte ~ Edlteur-Prnpriétairss,

Ball.e.. xNo. " Rua Ste. Thérès.

A NOS ABONNÉS.

Comme témoignage de reconnais.
sanco envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme en-
couragement à ceux qui désirent gros-
air la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne.
nement. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes: Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi.
vent et. -tous les nouveaux abonnés
qui pdieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté ae 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps-que l'argent
un timbre de trois contins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Silhouettes Politiques

Nous venous de recevoir une série
de po its do nos grands hommes
Canatiens. Nous commençons au-
jourd'hui la publication de ces silhou-
ettes qui, nous en sommes sûrs, inté-
ressera nos lecteurs autant qu'elles
nous ont inté(essés.

A tout seigneur tout honneur,
nous débutons donc par le portrait de
M. L. A. Sendoal. Nous donnerons
la semaine prochaine celui de M.
Ohapîcan.

Louis A1,:LAn SENEoA or.

Le héros du jour.
Grand,.robuste, la figure énergi

que, l'oil pétillant d'intelligence, les
cheveux poivre et sel-plus de poivre
que de sol,- taillé à coups de hache
mais taillé pour la lutte.

De son passé je n'ai cure ;je peins
l'homme au moment où je la voie.

Pour les'libéraux -- dont il fut
longtemps le Benjamin-il est Car-
touche, il est Mandrin.

Pour les conservateurs, il est un
habile politique, un puissant finan-
cier ; mais surtout -et c'est de ses
qualités celle qu'ils prisent le plus -
il cet l. grand meneur électoral, le
tomubeur par'oxcelleneo et l'homme ir-
résistible.

Pour sûr il est quelqu'un; Oce qui
est bien rare en cette époque aux
hommes effacés

Son influence est 'incontestable,
presque toutes ses batailles électora-
les ont été des victoires. Aussi quelle
belle collection d'ennemis il s'est of-
ferts.

Comme César il vient, Il parle,' il
est vainqueur. Faut-il enlever oi-
quante voix acqumses aux rouges,- il
part au milieu de la nuit et va trou-
ver le mounier qui en dispose. En le
voyant lo meunier lui dit:

-Ah 1 M. Sendéal, quelle tripotéo
nous allons flanquer aux bleus

-Mais non, mon ami, a présent je
suis bleu.

-Oh 1 alors, quelle 'tripotdé nous
allons flanquer aux rouges 1 - -

Et le lendemain les rouges la reco-
vaient la tripotée.. .et fameuse ?

Et bien, cette influence si absolue
qui d'un seul mot fait complète;
nient changer li opinions d'un -die--

CAUSERIE

Beaucoup d'agitation et beaucoup
de rumours dans le monde politique,
voilà le bilan de la ssmainci,

La Concorde continue à engueuler
la Patrie et l'ami Beaugrand, drapé
dans sa dignité, ne répond que par le
silence le plus méprisant. Le gros pa-
pa Mouseau est toujours le anjet. de
toutes les conversations. Il retourne
à Ottawa, disent les uns. Il reste à
la tête du cabinet, répondent les au-
tres, mais il va se dispenser des ser-
vices de doux de au collègues qu'il
va remplacer par oses et Taillon.
D'autres vont pls loin et prétendent
q le 'roi premier ministre a en

tatdo Fubires à Québec, qu'il est
complètement dégouté do la vie pu-
blique et qu'il va monter. sur le banc
judiciaire à la placede if. Mathieu.
celui-ci se lancera de nouveau, tête
baissée,ý dans l'arène politique.

Vous croyez, chers lecteurs qu'en
présence de tant d'opinions diverses,
je vais me risquer à donner la mien-
ne ?' Vous vous trompez, voilà toit.
Je me bornerai à vous dire que ce
pauvre Mousseau n'est pas sur un lit
de resmi et que je cis sincèrement
que toutes ces tracasseriet finiront par
le faire maigrir. Vous verres n'a-
vant peu il aura perdu ce merveilleux
embonpoint qui lui fait tant d'hon-
neur. .

C'est dommage car c'est le seul si-
gne caraetéristiqueauquel on'puise le
reconnaître parmi ae collègues, et
quand ou ne pourra plus dire: le gros
Mousseau (mousse haut pour pes les.
teurs futurs de l'Etoile du latin) il
u'ylaura plus de Moussean, c'est moi
qui vous le dis.

*
Un bon cultivateur que j'ai bien

connu, était parvenu, à force de tra-
vail et d'énergie, à se créer une cer-
taine aisance.

Après avoir vendu sa terre, il
avait acheté une jolie propriété dans
le village de B... et son bonheur eût
été parfait sans un méchant garne-
ment qui se nommait son fils et qui
faisait son désespoir.

Antoine'(o'était son nom) n'avait Un épicier, à qui on reprochait de
jamais voulu rienfaire ; il passait son tromper sur la quantité des marchan-
tetnps'à boire,& jouer et à commettre dises vendues, allegnait liimportance
des sottises. Un jour qu'il. était ren- de sea -frais géndraux.
tré ivre-mort; son père, justement ir- -Ca n'est pas une raison pour
rité, se décida à frapper. un grand vendre à faux froid'!
coup: Ecoute, dit-il à sa" femme, je -Pardon, je serais obligé sansga
ne puis tolérer "plus longtemps une de faire banqueroute.., et je tiensi
telle 'conduite; Antoine est ineorrigi. restier bonnête homme 1

tour, et d'un électeur influent, prouve
la valeur de M. Senécal. On ne s'im-
pose ainii aux hommes que lorsqu'ils
vous sentent leur supérieur.

M.. Séécl a été longtemps direc-
teur du chemin de fer an Nord. Voi-
là son grand malheur, son crime.
Commo tel il devait contenter les
soixante membres de l'assemblée
Provinciale. Allez don contcnter
les soixante ] Pas un qui c'eût la
prétention de faire mieux que M.
Sénoal ipas un surtout qui ne con-
votats;a place ;car toute la olitique
de la plupart de ces honorab eS est la
politique de 6te toi de là< que je n'y
mette.

Les rouges, en attaquant sans cease
et en tâcharit d'abattre M. 8énéal
croient qu'ils renverseront le parti
conservateuraussi est-ce leur tête de
Turc; mais il y a des têtes si dures
qu'en tapant sur elles, on se brise les
mains; qu'ils y prennent garde I

Le nouveau projet financier de M.
Sdndal peut avoir, s'il réussit les
conséquences les plus heureuses pour
le Canada et lui faire enfin décrocher
la timbale. S'il échoue ce sera en
grande partie à cause des attaques
passionnées des rouges dont la haine
pour l'homme aveugle le patriotisme.

M. Sélial sera-t il Sully, sera-t
il Lowe? Bien audacieux qui oserait
répondre.

Quant à moi je crois ju'il y a en
lui l'étoffe de l'un et de I autre.

NZlio.

. LU CANARD .
ble; j'ai beau lui parler sévèrement,
il est toujours le même et il sera ain-
ai tant qu'il pourra compter sur nous.
Il faut que cela finisse et dès demain
je le mots àla porto. Quand il sera
obligé de pourvoir lui-même à ses
besoins, quand il aura en un peu de
misère, le crois qu'il s'amendera.
c'est un moyen extrême, il ust vrai,
et je t'avoue franchement qu'il me
répugne beaucoup, maie je n'en vois
Pais d'autre.

-Tu a certainement raison, ré-
pondit la femme, mais j'ai un autre
remède à te proposer. Si Antoine
était marié, je crois qu'il changerait
de vie. Voici donc ce que nous allons
essayer. Nous allons d'abord lui trou-
ver une femme, puis nous lui achète-
rons une terre quelque part dans les
too"'as et nous l'établirons.

-Lui trouver une femme, c'est
bientôt dit et tu en parles bien à ton
aise. Mais je ne crois pas que cela
soit aussi facile que ça.

-Laisse moi faire mon homme
repartit la bonne mère et tout ira
bien.

Eu effet deux mois plus tard An.
toie était marié. Son père lui avait
acheté une terre dans le township de
Kil Kenney et il l'avait convenable-
ment établi. Le mauvais sujet avait
donné raison à sa mère et sa conduite
s'était sensiblement amèliorée. Il
n'était pas très laborieux , epoore
mais cela ne pouvait tarder avenir.
lne chose entravait ses progrès.:dans
la voie du bien et contribuait-pour
beaucoup à le dégoûter de la pro-
prUW que son père lui avait achetée.
On se trouvait au mois de juillet
et l'on sait qu'à cette saison les mous.
tiques constituent un véritable fléau
pour ceux qui habitent près des bois.
Notre Antoine était désespéré, il ne
savait plus à quel saint se vouer et
il passait toutes les nuits à maugréer
contre ou infmes ma-iagouina qui
l'empêOhaient de dormir. En effet
la maison en était toujours remplie et
voici pourquoi:

Antoine avait l'habitude de gar-
der sa lampe allumée toute la nuit
et comme l'été était très chaud il
laissait ses fenêtres ouvertes, de là
l'affliuence des mousti ues. Un soir
cependant il eut une i de:

-Lucie, ditil à sa jeune femme,
ai nous ne gardions pas de lumière
la nuit je crois que nous aurions
moins de manngomas,
. -C'est bien possible, répondit Lu.

cie et rien ne nous empêche d'essayer.
-C'est justement ce que je me

propose de faire cette nuit même.
Deux heures après nos deuxjeunes

époux avaient éteint leur lampe et
s'étaient couchés, mais ne dormaient
pas. Tout à coup une rnouche afeu
entre dans la chambre. Antoine se
dresse sur son séant, ouvre de grands
yeux et poussant sa femme du coude
il lui dit:, "Qu'en penses-tu ? crois-tu
qu'il soit jamais possible de se débar-
rasser de ces affreux moustiques ? Je
n'ai pas aussitôt éteint ma lampe
qu'en voici un qui entre avec un
fanal.

***

Le mot de la fin.
-Un nos grands avocats de Mon-

tréal apostrophait l'autre jour un
charlatan et l'accusait de l'avoir volé.

Vous m'avec vendu une pommade
pour faire repousser mes cheveux,
disait-il ; voyez j'ai le crgne aussi net
qu'un cuir verni. Monsieur, répliqua
le marchand d'onguent, 'vous avez
tort de m'injurier ; il y a des terres
ou l'on a beau semer du blé, il ne
pousse pas. Ce n'est pas le bld qui ne
vaut rien, e'est le sol 1

La prière de la petite ARu

"On ne s'arrêts pas cc disant a prièr..
"Voyons, ne reste pui cete f"i en urdire.
"Recommence, avec mol, latr eA:is bien i

Dennez-nous...
-Donez-nous...

-Le pain quoidien...
-Le pain...
"-Eh bieni encor 1Pourquoi donc cette pause

"Et pourquoi marmottes tout bui
To" cm mets queje n'ent p 

"-oh i Maman, voici la chose s
.Je priais le bon Dieu-car i. pan.cest bien sec-
"De nous donner toujoursun pou de beurre avec.*

COUACS

Voici un nouveau gonre de vol qui
qui mérite d'être signalé:

Dernièrement, une dame D... veu-
ve et déjà asse îgde, rencontrait une
amie dans le jardin de Luxembourg.
Il y avait quelque temps que ou da-
mes ne s'étaient vues et elleajigno-
raient leur adresse respeetive.

Mme D... donne la sienne sans
remarquer qu'un individu d'aspect
exotique, asse bien mis, prêtait une
oreille attentive à la conversation.

Quelques minutes plus tard, Mme
D... rentre chez elle, et à peineavait-
elle quitté son chale et-son chapeau
que I individu exotique du Luxem-
bourg e présente chez elle.

-adame, lui.dit-il, voici unpe
tit carnet que vous avez laissé tomber
et que j'ai pris la liberté de vous.rap-
porter.

-Mais, monsieur-ce earnet n'est
pas à moi I

Ioi, l'individu agite ses deux bras
comme un télégraphe, puis levant les
yeux au ciel :

-Je le savais, dit-il.
Mais alors que venez-vous faire ?

riposte Mme D.. effrayée.
-Si vous saviez comme je vous

aime 1 rdgit l'individu.
-Au secours I glapit Mme D...
-O ange ! ange ! ange I...
-Mais j'ai cinquante ans, s'écrise

Urme D... au comble de l'épouvante.
-Cela ne fait rien.., absolument

rien I
-Et l'individu s'élance en avant,

les bras ouverts. Mme D... se préci-
pite dans la pièce voisine. L'homme
donne un tour de clef, saute sur les
Objets de valeur qui se trouvent sous
sa main, tandis qu'il met une pendu-
le sous son bras, il s'dorie d'un ton da
dignité blessé:

-Ne craignez rien, madame... Je
m'en vais, et je dirai en bas que je
suis l'horloger, pour ne pas compro-
mettre votre réputation I...

'<On blame souvent chez les au-
tres ce que l'on fait soi-mme. ' Ceux
qui font usage du 'Kidney Wort, ne
blâment jamais leu autres de s'en ser-
vir. Au contraire ils le recommandent
d'une façon toute spéciale à ceux qui
souffrent des hémorroïdes de la dyse-
pepsie,de la constipation et de toutes
les autres maladies provenant des
reins, du foie ou des intestins.

Un Anglais entre dans uat wagon
où des jeunes gens fument la cigaret-
te:

-Cette fumée vous gène peut-être
lui demande-t-on.

-Oui : il gêne moa I
Lu jeunes gens s'exéoutèrent: Au

mime instant l'Anglais tire de un po-
ohe une forte pipe, l'allune, et comme
on proteste :

-Aoh I fait-il, ce été seulement
fioumée des autres que je ne aimé
pas,

Dans cinquante ans d'ici on parle.
ra encore de la grande venko.de four-
rares qui s'est faite pendant 1882.83.
Ondira que les fourrures qui. se sont
vendues cette année-là étalent guelque
chose de surprenant en qualité, en
fini dlgant et bas-prix et cela -ne se
sera vu qu'au grand magasia .de De-
rome & Lafrangoi, ool des iiru Ste
Catherine et Amherst, Montréal-

. J



ariétéd.- Fragment de dialogue
entendu à Bruxelles, à une table
d'htej :

-Oui, monsieur, je suis Parisien..
et financier. C'est beau, la finance.

aie ot, ' l.t8t l'on
gagne i tio ed.'

-E..ayz ugagnd?
-- Out nioneur j'ai 'gagnl...la

Belgique i..

Au foyer du Vaudeville:
Ces dames eausent de lintelligence

des animaux.
-Voyez, dit l'une, qui n'a pas in-

vente la poudre de ris, l'huitre meme
a'de l'intellignee.

-Oui, dit une camarade, elle a
au moins lintelligence de fermer s
boîte

Le Composé Végétal de Lydia E.
Pinkhai donne de la vigueur à l'es--
toumac et aux reins, et favorise consi-.
dérablement la digestion.

ýVla une idée de faire venir
ton onole de province!

-Ah 1. ... je suis son héritier I
et chaque fois. qu'il y a une épidé.
mie...

MALADIE DES ROGNONS.
Douleur, irritation, retention, in- LES PROChIAINES ELECTIONS MUNICIPALEScontinence, dépôts, gravelle, @te., gué-

ris r le" Buehupaiba," S1. chez
les Drgistes.

Nous publions ci-dessous un chef- " Ce fauteuil est trop haut il me fatigue." "Je vais prendre telui-si il m'ira bien "oeute, Baptiste, me faire tomber comme çad'u deblistyl pitolaire unous mieux. ça n'a pas de bon [sens. C'est pas de jeux àd'oeuvre de style épistolaire qui nous faire ga 1"
a été communiqué par un membre de
l'orchestre du Thittre Royal

.mon.oher... a.mi...oes...
.auo...Jourdhui... .que...g. ..torie

... es...quelque...mo....a....te....dire

...ge... te ...rtarderop....pour.....es- Touin, sortant du cimetière ld Au foyer d'un théâtre: DENT ISTEeson...es..celemint ....pour.. .. e... Père chaise, où il vient de lire sur -Est-il vrai,comme on le prétend,tontd.. .ma.reson.... ..xousra.... des centaines de tombes : qu'ue grande joie puisse vous faire Le Dr. Valois, dentiste, au Nobien...mon....eorture...uue....rdponce .' Bon mari...Bonne femme. Bon mourir subitement? 760 rue Ste Catherine, 4ème porte...opluvite ...je... termine...ma..,lettre époux. Epouse dévouée, etc..." Piaouette sans sourciller: de la chapelle Notre-Dame de-Lour
.. en...te...soitan...de. . .ma... melieur -Décidément, c'est encore là que!' G-Evidemment...puitqu'il y a des des, Montréal, 0min 0 du No. e Novembre......mitier...rien...de....plus...pour sont les meilleurs ménages 1 4feux de joie L

... le...presan...Je...u.. .ton...na.... POSRA LES DENTS ySgy_.mi...devoi...,
... Cunégonde... Le docteur Pilulard a le mot pour M% l qe Pr. t rgue)------..--- LEFBum-WELy

.,. rire: -¡Cr-puu-i .- - -_--OU O
Une gaaonade.--n dentiste mur- -Docteur, lui disait un malade de WMI CAN . HFDFMn WPi0a·,) --- - - - .. •- -- MOAR

seillais, qui a beaucoup parcouru le afrtiser, de prendre de, pou MPATE Wi: TmEiNPE iei au mois d'Octobre: prochain rC os---.--•--- -smonde, sert à un intime, après boire, ne puis le repr endre WMN. HE RACE Une réduction sera faite à toutedes raite de voyage qui se disti en ules orsonne qui aura ses dents extraites.
iguetpret certa: t -Eh bien I mais il y a encore un Il extrait les dents pour 25 ets, "Don juan' de Mozart. - - - - Cas. oUNOD

be un jour dans leNi tonque moyen. ses prix sont très réduit et ses ouvra- Madame ThSa-- ------------ P. D"-abillé eel, docteur ges sont garantis pour dix ans. Lettre Parisienne - - - ----------
avecAma tro e sou le bra. pei- Faites-vous donner, dans un duel, eIl solicte une visite avant d'aller dl ..-.-.-.-.-.-.-.--. ,ne revenu surf l'ecau, J'aperçoisi un un bon coup d'épée.. .. ailleurs. A. .FILIATkZEAULT& CIE..immense crocodile qui se dirige sur -Vous croyez ?.AitEAU E
moi en ouvrant une de ces gueules -Vous aurez tout de suite six L'huile Ste. pD Editeurs-Propriétaires
qui présagent une mort sûre (sans pouces de fer dans le corps. lui-mêmeBdetrurtse,-BOITE ré5
calembour.) Je ne fais ni une, ni - qu'il prépare lui-mOme détruit ins.
deux, mon bon: je saisis mon davier Encore l'Harpagon dont nous vous tantandment le mal de dents. Elle se E yez us ceas pour un nméro Echam.
je vois vemir le onstre...et, en un entretenions l'autre jour. vend 25ots les petites bouteilles et .
tour de main e lui arrache toutes Cette fois, c'est nous qu'il invite à - - . 50cts les grosses et n'est en vente
les dents sans qu'il ait eu le temps déjeuner. Nous avions eu la précau- Dqu'à son bureau. A VENDREde s'en apercevoir? d'apporter ds huitres, un homard et Dr. VALOIS, VENDREEnfoncée Mme Enault I un poulet. 760 rue Ste Catherine, --

Après le fromage, il nous demande
M.Jules Claretie termine su chroni- si nous avions l'habitude de prendre N TBAiU Viiffor (ia, e1. A U rr (f nr oque par ce trait de modestie de l'émi- le café. au tut aa- Uo nt s exntsimnt

ient auteur d'Un Romanpariiien: -Parfaitement o état età des conditions excessivement
31. Emile Augier se précipitait, -Très bien 1...... Justement, il Y e sa 4. laIbanane , É omri HAu- A UT -EPLEPS. -ta eu ses.cl. - -l'autre soir, sur la scène du Gymnase en -a un en faq. *m "to , %&, iaxJLe - MAL,pour féliitr Fuillene.d.ymnaseenaunenase. letn- ou S'adresser aux bureau du Canard,
Savez-vouscomment l'auteur qu'on i ur" Pen- Nyncop so. 8 Rue, Ott Thrèse,

applaudissait, l'acoueillît : .r . , ila a x o prod s rg ures eurs du •yc o es. P u
-Eh bien I demanda.t.il, inquiet, 'ESTU UNE CURE CERTAINE =aslus a ie- •et le rmspodrt du"Dr. h M O c'sente -

qu'en di*s-vous, vous qui pour toutes les maladies des neanons et du r ceIu ulies du r. sOevai :c n les
'savez fair es .pièces I W Om à a*h r0U tuemèdlbesouenrtival pqvîlu.Pu ovanr e esnieeeld, -uu eèecn U or toutes nezsa aiée do ce@ maladie q ne cea pou:.1, ma1iddis dos %ns l ed t es10 plus grand dres aruet olu les résu[tiat oquenouA uneacuon propre sur cet orge lm- m ade du lnnd. leur romettons, nous leur envoyons gra-Nossn reerieensvantCh-.' la torpeur etlmnactin éwX,, t du vou " rn etrause ilt et ranc dejort lne boite e@ LesiNos remerciements u MM. Cha- stimlnt a secrt i brne, ler 11,19 comme ie Dr. oulard est bleui nédecin
pleau & Tibile:'pour l'envoi d'un et conservant s rne dea eu "ibr q"i aitjamais ft une étude spi'e deexemlair dola" ouvlle yre orlw~iqLe PurSAcauet dua am d4. z1d4U B. cotte maladie et comme il est a notre con-

exemplair dem " ve si vossonrsde" extrpor.tous vestiges d- bu- naissance ue des millers de personnes
Oanadienne " qu'ils viennent de pu- . lar do frisson erau n e era ' om on g es d'une Un nemanents

va wleux; dimntiqu .4~ airu u 55* e rslaS na l'mpo de Peo poudes dms.rnblier. Ce recueil est fait avec beau- Il. d y!ar t , g ment als vsO éte de Pore or nusntouneo ret 'ente%n Careioe >-e VI etgonpéarsn e Pu5 Ou55e . ounusrt d gens ou lesmncoup de soin et contient, outre nos n e t n gsont aaux uossageta srewest- quevouueaurez sa nee tes leaue
vieux chante canadiens une collection tou aen end r e y.m arn Avene' decette maladie devraiaen>tdevraent ix facon Envyés aal au pins tôt [airs l'ssai de ces poudres afinsuperbe de romances et de chanson- Vend par Phnrm.oluns. Prix $1. sous forme de Son. oue roz nes surd
sonnettes des. mieux choisies. Nous- -- urde IPnhham pond ors t t r x peurune de botte, ra1.0e osne saurions trop recommander cet lettrés d'tâter E.nu un b e botes pomurg e . nixpm6o5 laà turon ceu qu aien Yà de acia polir Un Phspli . col oz dacs tontes les parties des &bu e
ouvrage a tous ceux quiamn aL du Canada sur réception du prix ou par
chanter, et ils n'ont rien de mieux a Pu.o LesE o n r . p C. O. D. c' est-adire paCon su r
faire que de s'en procurer umn exem- neWer h u nŸiet|Engurdlesomentdutote- AdressezEG.Q
plaire.immédi atement, ngowspapr advarlis Bureau 10 8 st.) % cents la boite. oa e ROBBINSDct fun 9[ on.betda5-s~DJ ~ f P t Fd '"'-NE'W P. Q. ftio fina t.esroke
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Le comte de B... a épousé dernié-

revient une Anglaise- u i
-Cm enarcomne luii

hier un de ses amisj vol$ alles en

Espagne et vous n'eWmonz pas la
comtesse ?

-Ma femme ?J Elle est bien trop
petite Mmreu pour voyager dans 1
ce pas- i? L'odeur de l'ait la fait

tomer e syncope, et elle n'admet-
trait les puées que Si elle lui avaient
été présentées 1

L'avocat venait de plaider. Il avait

été pathétique. ,
Il sagisait duvoadun paletot.
Le défenseur avait démontré clair

comme cristal de roche l'innocence do
son client·

Acquittement sur toute la ligue-
A la sortie de l'audience, le préve-

nu remis en liberté s'approche de son
sauveur, et aven candeur :

-Maintenant que c'est fini.. .pls.
je le porter ?

JDECADE-NCE- DE L'HOMMIE.

La faiblesse nerveuse, la dyspep-
mie, l'impuissance de la débilité sexu-
elle sont guéries par le " Rénovateur
de la santé de Wells." 'Wells' Hcalth
Renewer] 1.

Cueilli dans un journal de provin-
ce la coquille que voici :

L'élection de M.Z...parait assurée
dans le Finistère. La droite sénato-
riale comptera s un singe a de plus.

Nous ne le leur faisons pas dire I

Un jeune cancre passe son examen
oral pour la médecine :

-Qu'est ce que la rate ? lui
demande un examinateur.

-Parbleu ! s'est la femelle du rat.

-Enclin, pour le banquet, du Pas-
sanit :

Un commerçant enrichi invite le
docteur X... venir chasser dans sa
propriété.

Le docteur arrive, et X... qui. s'il
a gagné de.l'argent; n'n' pu acheter
d'esprit-, le présente à ses invités en
disant : "M..., vétérinaire."

-O'est depuis-que-je vous ai soi-
gnd que vous m'appelez ainsi riposte
en riant le doateur.

NoAs soeusons rdeeption de l'Alma-
uack-aanadieb que -vient de publier
l'éditeur du " Courrier de St. Hya-
einthe.

C'est un recueil de 64 pages, rem-
plis de renseignements très utiles et
qu'on ne trouve pas habituellement
dans les livres de on genre. Cet ou-
vrage pourra toujours étre consulté
avec profit par l'homme de profession
et le marchand. .On y trouve aussi
toute une collection de charmantes po-
ösies, de charades, de bonts mots et
d'une légende par M1. de Gaspé.

Cet almanach est très intéressalit
et est en vente chez tous les libraires
de la province au prix de cinq con-
tins. Qu'on se le procure,ear il est in-
dispensable/ •

KIDNEY-WORT,

KIDNEY-W

Sur la rue Ste CATHERINE
et sur la rue St jAURENT

Rue Ste Catherine
0ù nous avons ou un incendie.
Les pratiques font queue comme

la porte d'un théâtre les jours de
grande rdprésentation. Aussit6t que
les portes s'ouvrent une foule com-
pacte envahit tous les étages do l'ta2

blissement. Les commis quoique en
grand nombre sont foreds de servir
troiq ou quatre personncs à la 'ois.

'e et vrai que nous vendons à 50
et juEu'à 75 pour cent de réduction
pour la plus grande perte des Assu-
rances.

Nous sommes de plus en plus con-
vainous que nous écoulerons complè
tement notre stock de la rue Ste
Catherine.

Rue St Laurent.
Notre chiffre d'affaire à doublé sur

l'année dernière,
Notre belle importation d'Automne

a donc cenvenu à notre clientèle pour
que nous ayons une augmentation
aussi croissante.

De plus, ce qui assure aussi notre
succès, c'est que nous vendons à bas
prix les marchandises riches comme
les marchandises ordinaires. Toute la
clientèle le sait car elle ne marchande
jamais.

BOISSEAU1 FIRES

RUE SAINT-LAIURENT
605 RUE STE OATHERINE

Achetes le Fil Clopper*on, il est
le meilleur pour la couture à la main
et à la machine.

Musique Don Marché
Nous venons de publier six ma-

gnifiques morceaux de chant

RosE. SouvIENs-rol
REGIMENT DE. SAMBRE ET MEIUSE.
J'IGNORE SON Noit
LE BONiIEUR ET L'AMloUR
.RosE. NE PARLE PAS.
LÈ DEisa.
LA FERM.E DE EEAUVoiR
VIa' DE BOBD

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ots. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ché.

Nous piblierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout
S'adresser au bureau du .Cànar.

Conditioeos-avantageuses'au com-
merée.

CONSOMPTION
Positivement guérie

Tous ceux qui sonDe(ntie ete maladiedevriaientmeasyerl.E M <IIHRE POUDES
du DR iSd5 centre la 0015411PTioN. Cepoudres sont la meule préparation qui pnis.
sent guérir la consomp2 on et toites lesmaladiea de la gorge et des poumon&. De
fitnons avons 01n elles une confiance teller voua convaincre qu'i n'y a P
la et franc de port une BOITE

D'UAi tontes les personnie qui sonf-
frent de es maladies.

Nons ne 'voulons pa de votre argent
avant que vous soytec liattoment con-
van de leurs propriétés curatives. jîi
111évote i-vaut la- pels d'être con"'rvel'
n etd s sesa es ondes car

'livous gaIrron ce0 ieel
Prix pourunåe'grande boite. StOn ou 4

tes" e a pra.u aln réctondpr.

ASH £ROB sIu
160als LDd7N..

ET D'ETOFFES A ROBES..

Nous annoncions, il y a quelques semaines, la mise
en vente de 1400 pièces de Tweeds, Draps, Beavers, etc.,
provenant du Fonds de Banqueroute de Haw-
kins & Co., acheté à 57 cents dans la piastre.

Nous avions fixé le prix de ces marchandises à 35
pour cent de moins que les prix du gros, aussi les ventes
en ont été rapides. Il ne nous reste qu'environ 500
pièces de ces Etoffes.'

Hâtez-vous de profiter de l'énorme réduction, avant
que oette balance de stock ne soit épuisée i car les prix
que nous avons adoptés sont d'un tiers plus bas que les
prix du gros.

DPUPUJIS FR ERES,
Coin des Rues, Ste-Catherine et St-dndre.

AU PUBLIC! AU PUBLIC!

GAMM 9MVwUS" fZS

Grenouilles Gonflées.
"'Mentez, mentez toujours, écrivait Voltaire au Marquis d'Argens, et

il en restéra toujours quelque chose." C'est; ce qu'une certaine maison de
commerce~ de la rue Ste-Catherine s'efforce de mettre en pratique depuis
quelque 'temp afin de nous perdre dans l'estime du public.

Comme, le silence est le meilleur chàtimenît que .l'on puisse infliger aux
Calomniateurs " nous ne répondrons aucunei nent aux attaques injustes et.

malveillantes de' ces hommes à la rude écaille, .cachant un cœur pire encore.
Dureste- à quoi bon: s'évertuer à leur répo:ndre, ne sommes nous -pas en

face d'un .public intelligent qui à s découvr.ir: depuis .longtemps, que .le
mobile qui les pousse à~agirainsi est le tort immense que nous leur causons
en vendant nos marchandises à desprix excessivement bas? Nous espérons
que notre- clientèle nombreuse ainsi que le public en général ne portera
aucune atténtion aux calomnies de ces jaloux de nos succès, acte qui repugne
à' tout 'honnete homme, ret comme par le -passé nous aurons toujours le
plaisir dé voir notre maison achalandée .par une clientèle nombreuse.

Soyez convaincus, quoiqu'en disent ces pie tres marchands, que nous.
vendrons -touj ours nos marchandises à des 'prix deflant toute! ConD-
petition et. de plus à l'approche des ftes nouE continuerons à donnër des
présents ou cinq pour cent, c'est à dire 5 centins par -piastre, comme
marque dé reconnaissance de l'encouragement accord6 durant 1'année.
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'OUR LA GUERISON CERTAINE DE u
CONSTIPATION.

Auicue autre maladie est aussi fr5-
lueale dans ce paYs que la constipa.
Lion et aucun autre remède n'a égalé

elèbre ]li'tny-Wort comme guéri-
Quele que soit la cause ce remède

Hénorroides. di" t ;nîb
Nit souvent compliquée de constipa.
ion. Kdney-Wort renf ltle$ par Use
,mfaibUes et guérit rapidement toutes
dal d'imormd même 1osque
la médecins et les suhecines n'ont eu

acun cube.
i vous avez l'une on l'autre de

ne maladies


